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liOs eiuballouis (le porc (Ifiiis k> Wiltshirc ont i)ay('', (ians le courant de sej)-

tenibrc de cette aiiiu-e. (iit-oii, ilô ctMits j)ar livre, poids vif, pour des juars ne

l)esant i)as ])lns de I.IO livres et n'ayant pas pins de 2A ponces de jjfros sur le dos.

Pour ac(inéi'ir une bonne i)ai'tie de ce conniiei'ce, il faut (pie les cochons et

les j)roduits cpii en déiivent, au Canada, soient siuVialeinent élevés et préjiarés

l)our satisfaire le f,''ont des consoiniiiiiteurs aiif^lais. Ceux-ci |)réfèrent franche-

ment le bacon maigre, mince et moyennement fait. Avec les facilités ai)portées

l)ar les glacières, il y a de grandes probabilités en faveur du dévelojiijeinentd'un

grand et jiroHtable commerce de porc refroidi avec la («rande Bretagne.

Qnoi(pie les nouveaux iirojets n'embrassent pas d'une façon particulière

rexjiortation de la viande de i)orc. je i)ense cejjendant (pie la production de
cette viande i)eut beaucoup aider les cultivateurs (pii font unesptk'ialitédu lait.

La i)rosi)érité des cultivait'uis caiiadieiis dépend en grande ])artie du succès

et du ))rofit avec lefiuel ils (Méveiit, nonriissent et mettent sur le marché les ani-

maux et leurs i)ioduits.

L'industrie du bétail, dans cette contrt'e, (U'coule naturellement des sys-

tèmes et méthodes de culture actuellement en usage. Pour maintenir la fertili-

té de la terre, i)our assurer la croissance et la rotation d'une grande variété de
])lantes, aussi Inen (pie ])oui' garantir un bon revenu aux ca|)itaux mis dans les

fermes et un bon salaire aux bras (pii y sf)nt employi^s, il est nécessaire que les

cultivateurs canadiens élèvent et nourrissent un i)Ius grand nombre de bêtes à

cornes, de porcs, de brebis et de poules. Par la culture du blé d'Inde et d'au-

tres fourrages, les cnltivatcnis sont inaintenant capables de nourrir deux oii

trois fois i)lus de têtes de bétail sur leurs terres (pi'il y a (piehpies années.

Pour assurer la constance des profits de la terre et par suite la i)rosi)érité

de tout le pays, il faut cpie tous les jn-oduits périssables des fermes canadiennes
])uissent avoir sur les marchés anglais une i)lace aussi bonne (pie celle qu'y pos-

sèdent actuellement le fromage et le beurre de beiu-rerie canadiens. Une action

judicieuse et énergi(pie du gouvernement iieut faire autant en faveur de ïa

viande de bduf, de mouton, de porc et |)oiir les volailles rpie ce (pii a été fait

})récédemment en faveui' du fromage et du beurre.

Il est excessivement urgent et désirable «pi'il soit fait quelque chose d'ana-

logue. L'exi)ortation du bétail vivant, de Québec et d'Ontario, a diminué si

vite que, n'eut été l'expansion rai)ide du commerce des produits laitiers, due à
l'adoption, jiar le Gouvernement, du système de glacières (pie l'on connaît, sys-

tème qui i)ermet aux cultivateurs de tenir enc(^re avec |)rofit des bêtes j\ cornes
sur les terres, le jieuple se serait trouvé dans une condition plus mauvaise que
tout ce que l'on ])eut imaginer. On dit tpie sur les 90,5(54 têtes de bétail exjmr-
tees en 1895, ])lus de 40,000 sont venues du Manitoba et du Nord-Ouest. Les en-

vois d'animaux, de Québec et d'Ontario, ont été enrayés, cela ne fait plus de
doute, jiar les mesures jirohibitives ado|)tées ))ar les chambres d'Agriculture
Anglaises (pii exigent (pie les animaux soient tués à leur })ort de débarquement.
Cette mesure ne laisse aucune alternative et a été adopté^e jiour casser les ))rix

sans merci jiour les exportateurs ni, ])ar contre coup, iionr les cultivateurs ca-

nadiens.


